
LE SAMEDI

Les mêemes causes ne produisent pas les nièmnes effets davre à moitié submergé, et, mal-
gr-é une horrib'e blessure à la tête,
il n'eut pas dle peine à reconnaître

Pareille émotion n'avait pas en-
core troub)lé l'existence monotone
d'Anténor. Il prit sa course vers

7 lat ville, et arriva tout essouflé chez
- - ~ le procureur de la République,

4. auque.l il fit part de sa découverte.
Une heure après, toute la ville

était en mouve'ment. La justice se
,,.~, / '~ / " transporta sur les lieux où était

le cadavre de AI. Bourimiel, qui
'/~Çt î ~ # &' jYIfut raniené dans une voiture. Une

-enquête fut ouverte.
b -M~onsieur, dit le juge d'ins-

F t ruction à Anténor Dujardin, vous
' allez être premier et peut-être

unique témoin dans cette ahfaire.
b -Je le sais, répondit Dujardin

/i d'un ton qui, déjà, laissait percer
une certaine imnportance.

-La justice compmte sur vous 1
-Elle peut y comnpter.

~'devint le héros de la ville. Tout le

.1\\ m~ionde l'abordait pour le presser
= - -de questions.

- -Comment le cadavre était-il
La lamie f'ria.-tîîl[oimd détestable I Ça, gte tout le placé!

titii'. a.I, mmtrietiaii,...........-Li tête était presque sous
Li, ièIý-eý.-At ontaie, llatýnte, a i l o s l..(/, e 'eau, nî'est-ce pasras: l le de Ill la 'iOnt' ) liattuîllumîumît il y a lsiesonmnes à -L-s habits étaient en dé-

UN HOMME PROVII)ENTIEL

Une petite ville <le l'Ouest, dont lat population
ne dépasse pas seize tmille ôîm-,fut unt matin
mise en émoi par- là dispmritioi d'utn des négo-
ciants les plus hîonorable-metnt connus de lat loca-
lité. Uin homnme d'c cinq1uante atis, riche, ayant
longtemps occupé des fonctions municipales, M.
Bourinm.l, at tentdu pour diîn-r par sa fantille,
n'était pas renttré che~z lui. Trois leout-s ýe patssè-
rient sans qu'il fut posýible do, savoir e qu'il était
devenu. Les conjecturei allamient leur trÀmn. On
parlait (le ruine, de suicide h mais le notaire
prouva que jamiais la ,ituation de M. B,)uriintel
n'avait etc t i'ei tî' ire.

Dans lat ville Ilt bitait unt jeunte homtie abso-
lumnent iimiil iiti , M. Anténor Dujadin. C'était
un petit gOtiii il.u, uais, poseur, (lui portait <les
veston-; trop cots et des petits chapeaux aux
bords presque iiiviibles. ilms d'un ancien avoué,
il avait dûù reinttc''r, pour cause dl'incapîacité à
succéde'r à soitn îërc ; <lu produit <le lat vete- de
l'étude e't (les éc'u.oinies dle l'li i'tinistériel
du-cédil, un con-( il dle faîmille avait constitué à
Aittélior ttui'u tI Luf tiille franCS de rente, qui
sulli-aient à clît'utî'iiir soli oisiveté. On le voyait,
<le midi à trois heIuresý et (le huit lhtures à minuit,
faisant traijuil leinett sa partie <le piquet danîs
le petit a;to!i d- caim cmtéilitaire, il y preniait di-ux
fois par j'uri st ileii-tasse, fjmmî:Lkt, sa, pipe d'é-
cuii ( le mirr, n mi r commi e I 'ébène, et n'élevan t
lat voix de iemps «à autre que pour <lit-e à soit
chtien

Jl'(tiubler bâaillait (lit toute lat largeur- <le sa
gYucule, s'ttirait luiite,îcitt sur ses quatre liatre8,
poussa;it ii géiissemeîtt coitutîte pour dire qu'il
s'emblêtami t fertme, iett teimt, aillait se coucher
sous lat litt<1 'ilett.

l'eu a lit la<islmarit ion (Il- M. lourinel, Anté-
nor I)ujmrdîtt munti do soit p rnis de chasse, par-
ccurait le.s terrainis Iirc.vxs«tués à proxi-
iiité <le, lat vil le quandit, t(out r.à cou p, Raitilîler se
'ruit'à humer le, venit et. toitmr eut arrêt.

-ici, Railer 1 ceia Anténor.
Mais le chien lamçt un abmoieument aigu et sac-

-Quelle piste a-t-il évetntée ? se demanda Du.

Itamitiler répondit avec <h s cris plaitnt ifs.
- I éciétnntil y a qumelque chose. ..

Et Anttnor s'avaniça avec prtécaut ion jusqu'à
un% bouq 1uet de joucs qlui poussait atu bord d'ulî
fossé. [l aperçut alors dlans l'eau boueuse uin ca-

sordre?
-1l y a eu une lutte, sans

dtoute, entre 11. Bouriimnel et l'assassin?
-Ils étaient peut-êtie plusieurs?
-Un si brave homme!h
-Un père de famille !
Les questions et les exclamations se presaient

dru comme grêle. Anténor répétait du matin au
soir lat mêmie histoire, sans jamais se lasser.

-J'étais parti le matin pour tirer les hecassi-
neps. . Arrive att marais dle la Poudrière, je tue
nis à côt>y -r le F'ossé-Eenaud, quand, tout à
coup, Ramibler tomba en arrêt au bord de l;)
mare ..-. Je l'appelle ; il n'obéit pris. Je m'avance
et figurez vous mon émotion...

-Ah ! monsieur Anténor 1
-Ce pauvre M. Bourimel. les jIambes raides,

la tête fendue...-
-Quiulle horreur...
-Je suis revenu en courant à la ville.
-Vous avez bien fait.
-Et j'espère qu'on finira par découvrir les

a-sassins.
Depuis ce jour mémorable, on ne désigna plus

Anténor Duljardin que comme", le monsieur qui
a découvert le cadavre du F1ossé-Renaud."

PÉTITION D)E DROI'T

a~

(l e~ di (aro. - Mon inaitre, c n'est pas
franc. Si I 'atatmd Ilmu renconitre ainsi, il u'aisrtL pas dle

miiiuàprendrl e sa revanchle. Am i noinru, niets tiîi
tout lu corps dedlans

AMNENITÉS FEMININES

,I.-Cest cuirieux, te nt'aimes aupun des hiollmîes (lue

tnella.-U'est chanceux pour toi.

La police arrêta lpeu aprèi, dans un cabaret
borgne, deux matelots espagnoIa en état d'ivresse.

On trouva sur l'un d'eux la montre de AI Bou-
rimuel. Se voyant pri-1, ils av-)uè-r-.t que, ayant
reýncontré sur la toute un ho irgeois qui leur îa.
rut calé, ils l'avaient attaqué pour le dépouiiler.
1l8 s'étaient p trta.43 une somme de cent trente
franc,- dont M. Bout intel était porteur, pluti sa
montre, sa chaîn- et do~u a'îwiamx ; puis ils
avaient traîné le corps3 de la victime jusqu'à la
mare où .Rab'er l'avait dépisté sous les joncs.

Les assassins comparurenît devant 'a cour d'as-
sises de X,...

Le journal de la ville lit un portrait soigné du
témoin cité à la requête du ministère public.

Le rédacteur disait
IM. Anténor Du 'jardin, dont la déposition doit

pîeser si lourdemeînt sur les accusés, est un jeune
hio:unei d'une grande distinction. "

A l'appel (le son nom, un frémissement par-
court tout l'auditoire...

M. Dujardin, entièrement vêtu de noir, prête
serment avec une grande dignité et raconta les
fait relatés dans l'acte d'accusation.

Le président lui dit avec bonté:
-Li court vous félicite, monsieur, du sang-

f roid et de l'énergie dont vous avez fait preuve
dans cette circonstance, Sans vous, sanis votre
intervention presque providentielle, nous aurions
peut-être un chapitre de plus à aj1outer à l'histoire
dles crimes impunis. Vous avez rendu service à la
société, monsieur, et la société vous remercie.

Les dleux matelots furent condamnés, l'un à
mort, l'autre aux travaux forcés. A la sortie du

Spalais, une foule sympathique et émnue s'ouvrit
respec tueuse nient pour livrer passage à Anténor

SDutjardin.
Il fut nommé vice.pré,,ident du cercle de la

ville et président honoraire de la société des sau-
m~veteurs.

Les dames et les demoiselles se l'arachèrent,
et, un beau matin, M. Rognonet, notaire, le prit à
part et lui fit entendre qu'il pouvait demander,
sanis encourir le risque d'un refus, la main de

Smademoiselle Prépotin de Jambenville ; trois cent
Smille francs de dot en terres /

Quelques châtelains <lu voisinage s'émurent de
voir une Jambenville devenir simplement nmada-
me Dujardin, mais le curé leur répondit en levant
les yeux au ciel:

-C'est lui qui a découvert le cadavre de M.
Bourimel. Li Providence l'a choisi pour son cou-
vire de justice.

]et tout le monde s'inclina.

(lit ça lie vit


